
Canawish, 40 ans de souvenirs ! 

Journal communautaire destiné à la population de Rivière-Ouelle

Volume 12 - Numéro 10 - Octobre 2013

En attendant les oies...........................................2
La municipalité vous informe...............................3
Bilan de fin de mandat.........................................4
Rassemblement de familles Richard...................7
Regards...............................................................8
Bonjour Rivière-Ouelle......................................10
Les anges gardiennes.......................................11
L’ex-voto Notre-Dame-de-Liesse de retour.......12
La violence «invisible»......................................12
L’oeuvre humanitaire de l’abbé Odilon Hudon..13
L’expérience en direct.......................................14
Canawish vu de l’intérieur.................................14
Agenda..............................................................16

Sommaire

Prochaine date de tombée
8 octobre 2013

Bureau municipal :					     Heures d’ouverture : 
106, rue de l’Église	     Tél. : 418 856-3829		  Lundi au vendredi
Rivière-Ouelle (Québec)	     Télécopieur : 418 856-1790	 8h30 à 12h00
G0L 2C0	  	     Courriel : dg@riviereouelle.ca	 13h00 à 16h30
							       Fermé le mercredi

Pages 13, 14 et 15



Le Rivière Web		  2

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.
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TABLE DE PING-
PONG À VENDRE! 
TRÈS PEU 
UTILISÉE ET EN 
BON ÉTAT ! 50 $ 
NÉGOCIABLE!
Si cette magni-
fique table vous 
intéresse, vous 
pouvez venir nous 
voir au local des 
Ados le vendredi 
entre 19 h et 22 h.

Le Camp Canawish voudrait se départir d’un surplus de bois 
de chauffage, environ une quinzaine de cordes (dimension 
de 4’x4’x8’).
L’essence principale est l’épinette et le bois mou (bouleau, 
tremble, sapin, etc...) en longueur de 4’, non-débitée et non-
fendue, à venir chercher sur le site directement.  
Prix abordable  $40.00 / la corde.  

Communiquez avec Normand....418 894-2531

À VENDRE - CLUB DES ADOS

PETITE ANNONCE - CAMP CANAWISH

   Par Roger Martin

Le Rivière Web d’août avec sa page centrale toute en couleur 
qui montrait nos pompiers posant fièrement devant leur 
caserne, a constitué une surprise agréable pour nos lecteurs. 
Les images, plus que le texte sans doute, ont suscité des 
commentaires même au pays de madame Nelly à Hautot-
Saint-Sulpice. Verdict unanime des deux côtés de l’Atlantique: 
les Rivelois et les Riveloises sont bien protégés … dans la 
mesure où les pompiers revêtent leur équipement….

Voilà que même les chefs-d’œuvre recèlent des imperfections. 
La preuve, nous avons oublié de mentionner le nom d’un pompier 
de la brigade : il s’agit de Richard Hudon qui posait fièrement au 
sein du quatuor des musclés. Discret personnage, il s’est bien 
gardé de nous souligner cet oubli que d’autres lecteurs nous ont 
heureusement rapporté. Pour réparer notre erreur, nous lui décer-
nons le titre de « pompier du mois » et vous le reconnaîtrez à 
l’extrême droite de « la » photo. Nos excuses!

Au moment où vous recevrez le prochain Rivière Web le 22 oc-
tobre, la période de mise en candidature en vue des prochaines 
élections municipales aura été complétée le 4 octobre. C’est donc 
dire que vous connaîtrez déjà le nom des personnes qui sollicitent 
l’un ou l’autre des postes disponibles. Comme nous l’avions pro-
posé lors d’une précédente élection, le Rivière Web offre à tous 
les candidats et candidates en lice un espace - une demi-page - 
pour se présenter et pour expliquer ce qui les motive à poser leur 
candidature; le texte pourra être accompagné d’une photo. La 
présentation sera transmise par courriel à leriviereweb@hotmail.
com ou par courrier à l’attention du Rivière Web au bureau mu-
nicipal au plus tard le 8 octobre, date de tombée du journal. Qu’il y 
ait élection ou non le 3 novembre, les textes reçus seront publiés.   

La chronique Le plan de développement et vous que publie 
chaque mois Nancy, notre agente de développement, fait relâche 
ce mois-ci. Je ne suis pas certain que cette fidèle collaboratrice 
du journal ait eu besoin de crème solaire pendant ses vacances…. 

Bonne rentrée quand même!

En attendant les oies

Souper-conférence
L’Arc-en-ciel du cœur 
du Kamouraska

Mercredi 2 octobre
18 h au club de Golf de 
Saint-Pacôme. 

Marie-Hélène Lavoie, 
pharmacienne, sera la 
conférencière; elle nous 
présentera « Les différents 
types de douleur et les 
médicaments pour les 
traiter»

Au menu : Porc asiatique. 
Coût : 20 $ taxes et 
pourboire compris. 
Réservation des billets: 
418 856-2568 (Gaétan 
Grondin); 418 856-3596 
(Victor)  et 418 492-2096 
(Tabagie Lunik).
Bienvenue à tous.

Émie Vaillancourt
Coordonnatrice 



	 3	 Le Rivière Web

La municipalité vous informe
Par Élizabeth Hudon

Développement durable, suivi des actions mensuelles 
Un développement est présumé durable s’il répond aux 
besoins du présent sans compromettre les générations 
futures de répondre aux leurs.  Source : CMED, Rapport  
Brundtland (1987) 
Depuis le 5 mars, nous poursuivons nos actions rela-

tives au développement durable. Voici celles des dernières se-
maines: 

•	 Plusieurs conseillers se déplacent régulièrement à vélo pour 
venir au bureau municipal. 

•	 Des contenants pour récupérer les canettes et bouteilles 
consignées ont été ajoutés aux poubelles dans les lieux 
publics.  Les poubelles et bacs à recyclage ont été bien 
identifiés aussi. 

•	 Au bureau municipal, les ordinateurs sont éteints tous les 
soirs pour réduire la consommation d’électricité. Nous 
utilisons les feuilles déjà imprimées comme papier brouillon.

Nouvelles pancartes de noms de rues
Au printemps, deux modèles de pancartes pour 

l’identification des rues avaient été installés au cœur du 
village. Ces pancartes étaient des essais et nous désirions 
voir si leur design convenait. Nous vous avions invités à 
nous transmettre vos commentaires via facebook. Com-

me nous, vous avez sûrement constaté que le design choisi n’était 
pas adéquat. Bien que très joli, on n’y voyait rien. La couleur et le type 
de lettrage n’étaient pas bons.  Après réflexion, et en tenant compte 
des commentaires et suggestions de citoyens, nous avons modifié 
le design pour celui que vous pouvez maintenant voir dans le cœur 
du village. En effet, en juin, le conseil avait autorisé une dépense de 
488.25$ + taxes pour  la conception et la fabrication de 21 pancartes 
de noms de rues. Le changement est prévu pour toute la municipalité 
mais se fera par étape. Le cœur du village a été choisi comme pre-
mière étape. D’autres pancartes seront changées l’an prochain.

Sécurité sur les routes
A-Toujours en juin, le conseil avait reçu une soumis-

sion de Les entreprises Rémi Charest inc. au montant 
de 20,572.50$ plus taxes pour l’achat et l’installation 
d’une glissière dans le chemin de la Pointe. Afin de nous 
conformer aux exigences ministérielles, nous devions 

remplacer la clôture existante par une glissière. Le travail a été ef-
fectué.	 B- La tempête du 26 mai 2013 avait causé un remblaie-
ment des chemins en bordure du fleuve.  Le conseil avait autorisé 
une dépense de 3000$ plus taxes pour le nettoyage des chemins à 
la suite de cette tempête.

Glissement de terrain dans le chemin du Sud-de-la-Rivière - 
suivi des démarches -

À ce jour, nous sommes dans l’attente d’un rapport des 
analyses de sol effectuées par la firme Technisol LVM. 
Avec ce rapport, le conseil sera en mesure de déterminer 
quels travaux seront effectués pour réparer la route. 

Signalisation touristique « bleue »
Le conseil a autorisé le versement d’un montant de 

1100$ par année, soit 100$ de plus que les années 
précédentes, pour la période 2013-2016 afin de défrayer 
la presque totalité de la facture de signalisation touris-

tique « bleue » du camping. Cette signalisation est essentielle pour 
conserver le taux de fréquentation et bien diriger les campeurs vers 
le terrain de camping. 

Projet de mise en valeur du secteur de la Pointe-aux-Orignaux
En juillet dernier, le conseil a accepté une offre de 

service de Ruralys dans le cadre d’un projet de mise 

en valeur du secteur de la Pointe-aux-Orignaux. Rappelons que 
la municipalité avait déposé une demande de financement auprès 
du ministère de la Culture et des Communications à l’hiver et que 
cette demande avait été acceptée.  Ruralys est donc présentement 
en train de  réaliser une étude de potentiel archéologique, une car-
actérisation du patrimoine bâti ainsi qu’une caractérisation et une 
évaluation des paysages.  Ces données serviront dans un second 
temps à réaliser un projet concret dans ce secteur privilégié.

 RAPPEL : Le calendrier de collecte des déchets
Une action ciblée dans notre plan d’action est 

l’élimination du calendrier papier de la collecte des 
matières résiduelles. Nous avons décidé de ne plus faire 
d’impression massive ni de distribution du calendrier 
dès 2014. Petit geste simple direz-vous…  Oui et c’est 

spécifiquement dans cette optique que notre plan d’action a été 
élaboré. À notre avis, l’impression du calendrier individuel ainsi que 
sa distribution sont devenues inutiles, voire même du gaspillage,  
puisque le calendrier est disponible sur notre site internet et, pour 
ceux qui ne vont pas sur internet,  sur le calendrier en dernière page 
de notre précieux Rivière Web distribué mensuellement. Nous vous 
avisons dès maintenant de nos intentions et répéterons cet avis 
fréquemment d’ici janvier 2014 pour que vous preniez l’habitude de 
consulter et de conserver  votre journal mensuellement.

Inscription Défi 5/30 2014
Pour une 2e année, la municipalité s’est inscrite au Défi Santé 

5/30.  Comme en 2013, diverses activités seront organisées.  Vous 
n’aurez qu’à surveiller votre Rivière Web pour tous les détails à la 
fin de l’hiver 2014.

Suivi du dossier Thérèse-Martin
Depuis quelques semaines déjà, un comité ad hoc a été mis sur 

pied pour travailler sur une nouvelle vocation économiquement  
viable pour le centre Thérèse-Martin.  Ce comité regroupant le CLD, 
la SADC, la MRC, le CSSSK, le député Norbert Morin ainsi que la 
municipalité de Rivière-Ouelle a embauché un consultant externe 
pour l’aider dans ses réflexions. À la fin du mois de septembre, 
un rapport final sera déposé et proposera des avenues de trans-
formation pour donner une seconde vie au bâtiment.  En parallèle 
avec cette démarche professionnelle, un projet de collaboration 
avec des étudiants de la faculté d’architecture de l’université Laval 
sera en cours. En effet, 15 étudiants de 2e année au programme 
d’architecture travailleront sur le centre Thérèse-Martin comme 
projet d’automne. C’est grâce à la participation de leur professeur, 
Mme Tania Martin, que ce projet est possible. Souhaitons que toute 
cette créativité et cette jeunesse donnera un second souffle à notre 
bâtiment.  Nous vous tiendrons informés de la suite des choses.

Séjour exploratoire Place aux Jeunes
Pour une deuxième année, Rivière-Ouelle 

aura le plaisir de recevoir un groupe de jeunes 
de l’extérieur ayant possiblement envie de ve-
nir s’établir dans la région. Une fin de semaine 

d’exploration et de visite du Kamouraska est organisée en octo-
bre pour  faire connaître et apprécier notre région. Déjà quelques 
jeunes, couples et/ou familles, ont choisi de s’établir au Kamouras-
ka grâce à ce programme.  Nous aurons le plaisir de discuter avec 
eux le temps d’un dîner et nous contribuerons, souhaitons-le, à leur 
donner le goût de s’établir chez nous.

 Demande au Pacte rural
La municipalité déposera une demande d’aide finan-

cière lors du prochain dépôt de projets au Pacte rural 
afin de concrétiser un projet de 2 toilettes à compost.  
Actuellement, 2 toilettes chimiques sont installées du-
rant la période estivale sur le quai et à proximité de la 
plage de la 5e Grève est.  Nous le savons tous, ces 
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Par Élizabeth Hudon, mairesse

Le temps passe très vite et notre mandat tire déjà à sa fin.  
Je vous présente donc un retour sur nos quatre années de 
travail pour Rivière-Ouelle.  

Les premiers 24 mois ont été particulièrement intenses. Mes 
conseillers et moi-même avions alors dû relever de nombreux 
défis mais deux d’entre eux étaient particulièrement importants.

Le premier défi a été celui de nous familiariser avec le rôle et les 
fonctions des élus municipaux et  principalement, d’accomplir les 
tâches qui s’y rattachent.  Nous avons investi de nombreuses 
heures en lecture, en échanges, en rencontres et discussions 
pour approfondir l’environnement municipal en plus de participer 
à de la formation.  Maintenant, nous pouvons dire que nous 
maîtrisons le fonctionnement d’une municipalité et saisissons 
bien le rôle de l’élu.

Le deuxième grand défi auquel nous avons été confrontés, 
fut celui de devoir passer à travers de multiples processus 
d’embauche afin de combler les postes vacants au sein de 
l’équipe des employés municipaux : défi majeur que de faire face 
à une restructuration administrative quand nous sommes nous-
mêmes en apprentissage. C’est maintenant chose du passé et 
nous avons relevé le défi.  L’équipe est complète et une belle 
synergie s’est installée.  Afin d’offrir des conditions de travail 
agréables et adéquates, nous avions également procédé à la 
restructuration des lieux et à la rénovation du bureau municipal.  
Résultat : des espaces fonctionnels et une équipe productive. 

Une fois bien organisés, nous avons entamé la deuxième moitié 
de notre mandat. Quelques dossiers importants ont marqué cette 
seconde partie. 

Tout d’abord, nous avons accueilli trois nouveaux conseillers dans 
notre équipe.  Fort heureux de pouvoir à nouveau fonctionner 
avec une équipe complète,  l’intégration s’est très bien déroulée.  
Les nouveaux conseillers ont rapidement constaté l’ampleur de 
la tâche et plusieurs ont tout de suite proposé de s’intégrer aux 
dossiers en cours.

Ensuite, après un moratoire d’un an, nous avons réactivé le dos-
sier d’accès au développement du secteur de villégiature nord-
est, soit les terrains disponibles sur les chemins de la Cédrière 
et des Grands-Hérons. Ce dossier revêt une grande importance 
dans notre développement puisqu’il permet de développer un 
potentiel d’une soixantaine de terrains dans un secteur privilégié 
et convoité. Dans le contexte d’une baisse démographique con-
stante, avoir la possibilité d’ajouter une soixantaine de résidences 
supplémentaires dans notre municipalité est extrêmement impor-

tant. Après trois (3) ans et demi de préparation, de discussions 
avec les intervenants, de rencontres avec les citoyens concernés, 
nous avons finalement fait notre choix sur un accès à cette nou-
velle zone de villégiature et déposé une demande d’exclusion à 
la CPTAQ en ce sens. Cet accès respecte le souhait des citoyens 
affectés et fait l’unanimité auprès des personnes concernées, ce 
dont nous sommes très fiers.  Un dossier solidement ficelé a été 
transmis à la CPTAQ et nous souhaitons une réponse positive de 
sa part.  

Finalement, l’autre dossier marquant aura été sans contredit la 
fermeture du centre Thérèse-Martin. Quelle nouvelle fracassante! 
Rencontre d’urgence avec le conseil municipal. Discussions avec 
le CSSSK, le préfet, les maires, le député... Le conseil s’organise, 
les citoyens se mobilisent contre cette fermeture incomprise et 
imprévue.  Malgré la participation de notre équipe aux réunions 
mensuelles du c.a. du CSSSK, les discussions et rencontres 
avec l’Agence de santé du Bas St-Laurent, la rencontre avec le 
ministre Pascal Bérubé, les nombreuses communications auprès 
des citoyens et leur mobilisation de même que la rencontre 
auprès du sous-ministre de la Santé,  la décision est ferme et 
finale.  Le conseil se tourne et s’implique maintenant de très 
près dans la phase 2 de cette fermeture, soit de trouver une 
nouvelle vocation au bâtiment pour poursuivre son dynamisme 
social et économique.  Un comité ad hoc travaille présentement à 
trouver une nouvelle vie économiquement viable au bâtiment. Un 
consultant externe a été embauché pour aider le comité dans ses 
démarches. À la fin de septembre, le rapport final du consultant 
sera déposé et des propositions seront faites.

Parallèlement à cette démarche, 15 étudiants de 2e année 
du programme d’architecture de  l’université Laval auront le 
centre Thérèse-Martin comme projet d’études pour la session 
d’automne.  Initié par un appel de ma part auprès de Mme 
Tania Martin, professeur responsable à l’université, ce projet de 
collaboration donnera, nous le souhaitons, un coup de jeunesse 
et de créativité pour l’avenir du centre.

En marge de la gestion courante, nous avons aussi vu à maintenir 
le cap sur les objectifs de notre programme électoral.  Voici les 
5 objectifs énoncés dans notre programme et nos réalisations 
concrètes dans chacune des catégories.
 
Objectif #1 Augmenter le nombre de nouveaux citoyens, par-
ticulièrement des jeunes familles avec enfants et des jeunes 
couples.
•	 Adoption d’un premier incitatif à l’établissement : rembourse-

ment du coût d’achat des articles scolaires pour les enfants 
fréquentant l’école primaire de Rivière-Ouelle

•	 Présence accrue et régulière à la radio et dans les médias pour 
parler des projets en cours et faire connaître la municipalité

Bilan de fin de mandat

La municipalité vous informe...suite
toilettes, en plus de ne pas s’intégrer au paysage avec leur couleur 
turquoise vive, ne sont pas des plus agréables et ne sont utilisées 
qu’en cas de force majeure. Néanmoins, ce service sanitaire est 
essentiel lorsque citoyens et visiteurs désirent passer une agré-
able journée en bordure du fleuve. Le conseil a vu en la toilette 
à compost la solution idéale au problème tout en respectant les 
principes du développement durable.  Nous souhaitons que ce 
projet novateur soit accepté par le Pacte rural. Il nous permettrait 
d’embellir notre paysage, d’offrir un service sanitaire plus agré-
able tout en respectant l’environnement.  Et qui sait, peut-être que 
d’autres municipalité nous prendront comme exemple et offriront 
ce service sanitaire écologique sur d’autres sites au Kamouraska 
une fois les preuves faites !

 Demande à la Fondation de la Faune du Québec
La municipalité déposera une demande d’aide financière à 

la Fondation de la Faune du Québec afin d’aménager une aire 
d’observation des oies blanches au bout de la route Boucher.  Ce 
projet a émergé à la suite d’une visite sur le terrain de membres du 
comité de développement et de quelques conseillers municipaux 
en vue d’un autre projet.   Tous avaient alors trouvé que le site était 
propice à l’observation des oiseaux et particulièrement, des oies 
blanches qui se rassemblent à cet endroit en grand nombre.  
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•	 Nouveau site internet et page facebook afin de faire connaî-
tre Rivière-Ouelle 

•	 Rendre la municipalité dynamique et attrayante en mettant 
sur pied des activités et des loisirs

•	 Création de nouvelles infrastructures de loisirs et de sport au 
parc municipal

•	 Participer aux séjours exploratoires organisés par Place aux 
Jeunes

•	 Atteindre d’un consensu pour l’accès au développement 
du secteur de villégiature nord-est et dépôt d’une demande 
d’exclusion à la CPTAQ

•	 Développement du secteur de villégiature nord-est

Objectif #2 Porter une attention particulière aux personnes 
retraitées et aux personnes âgées
•	 Mise en place de la table d’harmonisation des aînés
•	 Souci d’intégration des aînés lors de l’organisation des fêtes 

de Noël et des autres activités et projets
•	 Visite des résidents des maisons de personnes âgées dans 

le temps des Fêtes et lors de certaines de leurs activités
•	 Création d’un jeu de pétanque au parc municipal

Objectif #3 Dynamiser Rivière-Ouelle
•	 Implication des élus au sein des comités locaux et lors des 

activités municipales
•	 Restructuration du journal et implication continue de la 

municipalité
•	 Soutien aux rencontres entre différents comités, citoyens, 

professionnels
•	 Poursuite et bonification importante des fêtes et événements 
•	 Encouragement en initiant le travail de collaboration entre les 

différents comités lors de l’organisation d’événements
•	 Correspondance régulière avec Hautot-Saint-Sulpice et avec 

l’école du Nouveau-Monde
•	 Nouvelle structure pour le camp de jour et soccer estival 

pour les jeunes avec des résultats probants
•	 Installation de babillards électroniques au marché et au bu-

reau municipal qui diffusent de l’information sur notre mu-
nicipalité

•	 Création de nouvelles infrastructures au parc municipal 
•	 Présence sur le web et les médias sociaux
•	 Participation à différents événements régionaux comme 

l’exposition de photos au quai
•	 Réalisation de la halte touristique

Objectif #4 Devenir leader en matière d’environnement
•	 Support et participation au projet pilote du comité ZIP de 

l’Estuaire pour la remise en état de la plage des Jésuites à la 
suite de la tempête du 6 décembre 2010 avec des méthodes 
plus naturelles

•	 Support au projet d’OBAKIR pour l’étude sur l’érosion des 
berges et la problématique de la rivière Ouelle

•	 Élaboration d’une politique de développement durable et 
d’un plan d’action pour les employés et élus de la munici-
palité

•	 Acquisition d’un milieu humide en bordure du fleuve dans le 
secteur de villégiature nord-est pour protéger l’écosystème

Objectif #5 Embellir Rivière-Ouelle
•	 Aménagement paysager du parc face au marché de la 

Rivière-Ouelle
•	 Réalisation et installation des nouvelles pancartes (entrées 

ouest et est via la route 132) et de la signalisation
•	 Ajouts de pots de fleurs sur les sites municipaux 
•	 Ajouts de décorations extérieures et de sapins à Noël durant 

la période des Fêtes
•	 Réaménagements au quai
•	 Le maintien de la distribution d’arbres avec la collaboration 

du Comité d’embellissement

Je suis donc extrêmement fière d’avoir respecté notre programme 
au cours de notre mandat ainsi que des nombreuses actions 
réalisées pour chacun de ses objectifs. 

En plus des actions liées directement aux objectifs du programme 
électoral, le plan de développement durable de la municipalité 
a pris beaucoup de place dans notre quotidien. C’est avec 
la collaboration de toute la population, et principalement avec 
celle du comité de développement, que nous avions élaboré 
en 2011 notre plan de développement qui se voulait fidèle aux 
objectifs du développement durable. Son inauguration officielle 
avait eu lieu le 5 décembre 2011 et depuis, nous avons investi 
beaucoup de temps pour sa mise en œuvre. Cet outil concrétise 
la vision de la population sur l’avenir de Rivière-Ouelle captée lors 
d’une importante consultation publique et nous donne les lignes 
directrices à suivre en matière de développement de la municipalité 
pour une période de 5 ans, soit de 2012 à 2016.  Il est aussi 
pertinent de constater que tous les objectifs de notre programme 
électoral se retrouvent dans le plan de développement. 

Au total, ce sont 69 actions inscrites au plan d’action du plan de 
développement durable qui devront être réalisées au cours des 
5 années de la mise en œuvre. Nous sommes fiers de constater 
que déjà, à ce jour :
•	 31 % des actions prévues, soit 22 d’entre elles, sont déjà 

réalisées,
•	 17% des actions, soit 12 d’entre elles, sont des dossiers 

en cours 
•	 25% des actions, soit 18 au total, sont des actions qui se 

déroulent en continu.  

J’estime donc que la population a toute notre écoute puisque le 
travail colossal de consultation publique et d’élaboration du plan 
de développement  est concrétisé quotidiennement par la mise 
en œuvre des actions du plan. 

Sur les 22 actions RÉALISÉES les plus marquantes sont 
certainement :
•	 La conception du nouveau logo pour présenter une nouvelle 

image dynamique et actuelle de la municipalité 
•	 La réalisation du nouveau site internet pour lequel nous 

avons eu des éloges pour sa structure et son innovation; ce 
site est une belle vitrine de Rivière-Ouelle pour l’extérieur 

•	 La révision et les modifications à la signalisation des routes 
230 et 132 incluant les nouvelles pancartes aux entrées est 
et ouest

•	 La participation au projet de revégétalisation de la plage des 
Jésuites avec le comité ZIP

•	 L’adoption de la politique de développement durable pour 
les employés et élus de la municipalité

•	 L’adoption du règlement sur les compteurs d’eau pour 
préserver la ressource d’eau potable

•	 La concertation régulière avec les citoyens lors des différents 
projets, notamment lors de la réalisation de la halte touristique

•	 La conception et la réalisation du panneau de la halte 
touristique incluant les 3 circuits touristiques

•	 L’adoption d’un premier incitatif à l’établissement : le 
remboursement des frais du matériel scolaire pour les élèves 
de l’école primaire

Pour les 12 actions PRÉSENTEMENT EN COURS,  soulignons :
•	 Le projet d’un nouveau centre communautaire
•	 La réflexion sur l’avenir de l’église
•	 La possibilité de prolonger  la piste cyclable
•	 L’aménagement d’accès publics gratuits à la rivière et au 

fleuve
•	 L’inventaire des gaz à effet de serre
•	 L’aménagement de sites d’observation de la nature

Bilan de fin de mandat - suite
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Le  revêtement extérieur est un des éléments qui 

subit le plus de modifications sur une maison. C’est 
pourquoi, au fils des ans, différents matériaux de 
recouvrement sont apparus. Chacun présente ses avantages 
et ses inconvénients.  

Pendant longtemps, on a dit du bois qu’il 
demandait beaucoup d’entretien. C’était avant la venue du  
bois pré-teint. Pour rester compétitives, les compagnies de 
bois (Maibec et Goodfellow) ont développé le bois pré-
teint. Il offre des garanties égales ou supérieures aux 
produits dits sans entretien. Côté coût, la différence se 
justifie largement par le fait que le bois peut durer une 
centaine d’années.  

Le vinyle a connu beaucoup de popularité en 
raison de son faible coût. La plupart des entrepreneurs et  
quincailliers ne le conseillent cependant plus, trouvant qu’il 
se brise trop facilement, qu’il se décolore et qu’il peut 
vibrer au vent, causant ainsi un bruit désagréable. 

Le Canexel (fibre de bois) s’apparente au 
« masonite » utilisé abondamment dans les années 60 à 80. 
Aujourd’hui, le masonite a atteint sa durée de vie limite : le 
fini s’estompe et  le carton apparaît. Il peut alors absorber 
l’eau et gonfler, ce qui le rend moins durable. Les joints 
apparents du Canexel sont aussi un inconvénient pour ceux 
qui souhaitent une finition très soignée. 

Le "Smart System" est un autre nouveau produit 
fait de copeaux de bois collés ensemble. Comme c’est aussi 
un matériau composite, on peut supposer que sa durée de 
vie ne sera pas aussi longue que celle du bois.     

Le fibrociment est un autre nouveau venu. Il 
présente certains avantages tels une longue garantie. 
Toutefois, il a un côté  froid  et rigide qui ne plaît pas à 
tous. 

Peu importe le revêtement utilisé, assurez-vous 
qu’il y aura toujours des encadrements de bois  autour de 
vos portes et fenêtres. C’est un détail important qui donne 
de la qualité à vos travaux.  

Au Kamouraska, le revêtement traditionnel le plus 
fréquent est le bois. C’est ainsi que les maisons ont été 
construites et c’est avec ce recouvrement qu’elles restent le 
plus authentiques! 
 
 Pour informations  Jeanne Maguire 
TEL: 492-1660 poste 242 ou courriel: 
vvap.mrc@kamouraska.com 

INFOINFO -­-­
PATRIMOINEPATRIMOINE     
Les revêtements 

extérieurs 
par Jeanne Maguire 

 
 

Bilan de fin de mandat - suite
Finalement pour les 18 actions qui se déroulent EN CONTINU, 
on retrouve entre autres: 
•	 Organiser au moins deux rassemblements annuels impliquant 

les comités et la communauté
•	 Appuyer les activités qui prônent les saines habitudes de vie
•	 Diffuser les actualités municipales via les médias locaux et 

le site internet
•	 Poursuivre la distribution d’arbres à la population
•	 Encourager la réduction à la source de la consommation 

d’eau 
•	 Porter une attention particulière à l’habitat des poissons
•	 Promouvoir les événements et les activités à caractère 

écologique
•	 Produire annuellement un calendrier des activités touristiques 

estivales
•	 Augmenter la visibilité de Rivière-Ouelle sur les marchés 

touristiques

Finalement, en plus du programme électoral, du plan de 
développement et de la gestion courante, nous avons pris en 
charge plusieurs dossiers dits « supplémentaires » qui ont été 
menés à terme ou sont en cours.
Voici en rafale, quelques-uns de ces dossiers :  
•	 la finalisation de la vérification avec le ministère des Affaires 

municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire 
(MAMROT) à la suite du projet d’aqueduc et d’égout avec 
intégration de toute l’aide financière qui nous était due et la 
consolidation des emprunts;

•	 le règlement du contentieux avec le ministère des Res-
sources naturelles et de la Faune (MRNF) relativement à 
l’empiètement des enrochements de 2008 sur les sites de 
frai des éperlans arc-en-ciel dans la rivière;

•	 la réalisation des travaux de stabilisation des berges le long 
du chemin de la Pointe;

•	 la restructuration du Comité des loisirs;
•	 la protection du littoral;
•	 le prolongement de l’aqueduc sur le chemin de la Pointe;
•	 le regroupement avec des municipalités voisines pour la 

création de la Régie des matières résiduelles du Kamouraska 
ouest.

Et toutes ces réalisations ont été faites en respectant les limites 
de la capacité de payer de nos contribuables. Nous avons dû 
introduire une nouvelle taxe pour couvrir l’emprunt qui avait été 
fait à la suite des enrochements de 2007 et de 2008. Autrement, 
les augmentations de taxes s’élèvent à moins de 2% en quatre 
ans, soit environ le quart du taux d’inflation.  C’est tout un tour de 
force surtout lorsqu’on connaît l’augmentation des dépenses sur 
lesquelles nous n’avons pas de contrôle. Un bel exemple : le coût 
des services policiers est passé de 89 478$ en 2009 à 118 317$ 
en 2013 soit une augmentation de 32%.  

Aujourd’hui, nous sommes très fiers d’avoir réussi à maintenir 
le bon fonctionnement du bureau municipal durant la période 
de transition, d’avoir recruté une belle équipe d’employés qui 
commence à atteindre sa vitesse de croisière, d’avoir créé de 
beaux liens avec les membres des comités, les bénévoles et les 
citoyens et enfin de compléter notre mandat avec une municipalité 
en excellente santé financière.

Nous sommes aussi très fiers d’avoir travaillé en équipe et de 
concert avec les citoyens, avec une vision d’avenir pour le bien 
de la collectivité.  Rivière-Ouelle a un potentiel énorme et mérite 
d’avancer.  Pour les années à venir, il faut se donner les moyens 
de développer notre municipalité et de renverser la vapeur au 
chapitre du déclin démographique. Avec une vision d’avenir 
collective et novatrice, je suis certaine que nous pouvons nous 
démarquer et arriver à de très beaux résultats.
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Rassemblement de familles Richard
Par Jeannine Richard

Le dimanche 25 août, les familles Richard s’étaient donné 
rendez-vous à Rivière-Ouelle, une occasion de marquer les 
20 ans d’existence de leur association familiale. Les descen-
dants de ces familles ont comme ancêtres communs Pierre 
Richard et Françoise Miville qui sont arrivés à Cap-Saint-Ig-
nace. 

Environ 75 personnes ont participé 
à la fête dont plusieurs en prov-
enance du Nouveau-Brunswick, 
de Laval, de Napierville, de Saint-
Eustache et de Québec. Ce fut 
une journée bien remplie: messe, 
brunch, conférence, visite de la pa-
roisse et souper.  Plusieurs se sont 
rendus au cimetière et ont con-
staté que chaque monument d’une 
famille Richard avait été identifié 
d’un ruban bleu. Environ 150 descendants Richard reposent en 
paix au cimetière de Rivière-Ouelle.

Ci-dessous, le texte accompagnant le monument à la mémoire 
des ancêtres érigé à proximité de l’église de Cap-Saint-Ignace 
en 2000.
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JACINTHE; n.f. * Fleur colorée et parfumée
Par Anne	 Photos : Émilie Rondeau

    Tout Rivière-Ouelle connaît bien Jacinthe Gagnon. Petit brin 
de femme, elle est  la  belle du village et l’ambassadrice des 
aînés.
La naissance de Jacinthe tient presque de la magie. Son père, Pier-
re-Antoine, et son épouse Jacqueline, sans enfant, rejoignirent le  
frère de celui-ci, un veuf avec ses sept enfants, ce qui permit à son 
oncle de ne pas les disperser. C’est plus tard que Jacinthe vint au 
monde suivie de cinq frères. Elle défend fièrement ses racines du 
rang des Gagnon, son pays! Petite, elle rêvait de bonheur; elle rê-
vait de devenir architecte ou avocate pour défendre les démunis. 
L’influence de son éducation tient d’un père modérateur et d’un 
milieu privilégié où aimer était  « servi à volonté ». Elle ne pourrait 
pas faire de grandes choses sans son appartenance profonde aux 
valeurs familiales. 

À présent, Jacinthe compte 36 années en tant qu’infirmière au 
centre d’hébergement Thérèse-Martin, 17 années de bénévolat 
comme infirmière au camp Canawish, une expérience de 5 an-
nées d’enseignement au CEGEP de La Pocatière avec la réalisa-
tion d’un programme  en soins palliatifs, 14 années comme chef 
d’entreprise privée et 30 ans dans sa maisonnette de rêve! C’est 
dire que quand elle s’embarque dans un projet, elle n’abandonne 
pas.  Tout ça pour en tirer des leçons, toujours pour aller au-devant 
d’elle-même. 

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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L’influence qui l’amène à repousser ses limites, provient de 
l’amour des êtres humains. « Je m’exige de rester accomplie 
comme per-sonne, j’exige autant des autres. A part la mort et la 
maladie, il n’y a rien de grave. L’être humain a la capacité de se 
développer en surmontant les chocs traumatiques : c’est  «la résil-
ience». Nous sommes privilégiés d’être éveillés. Je ne me bats  
plus contre des moulins à vent car mon degré de conscience est 
tellement élevé que je ne peux pas m’arrêter aux peccadilles. La 
vie nous modèle».

Tour à tour, Jacinthe et sa mère, Jacqueline, furent éprouvées par 
le deuil. La force de frappe de la maladie les amena à être  confron-
tées avec des soins palliatifs à la maison. Difficile de se séparer de 
l’homme de sa vie, Mario, diabétique, parti pendant l’hiver 2008, 
puis de son père,  Pierre-Antoine, éprouvé par la sclérose latérale 
amyotrophique, parti pendant l’hiver 2012. C’est ensemble que 
le tandem mère-fille chemina avec la douleur de ces départs qui 
désarmèrent toute la grande famille.  
                                                -----
Dans ses loisirs, notre quinquagénaire s’adonne à la marche et à 
la discipline du taekwondo, un sport de combat qui allie l’esprit et 
le corps. « J’essaie de me plonger dans la méditation et d’aller au-
delà de moi-même dans mes réalisations et ce, à tous les jours ».   

Jacinthe célèbre  la féminité: chaussures et sacs à main originaux,  
tissus à motifs confondus au mobilier de fantaisie, chandelles, 
plu-mes, tout l’environnement est parfumé à l’eau de rose ou de 
lavan-de. Son écrivain fétiche, Paulo Coelho, meuble ses mille et 
une nuits.

Avant 40 ans et avec un plan d’affaire en mains, Jacinthe maga-
sine une maison pour y aménager une résidence pour aînés. « 
Je voulais un milieu  sans règle, permissif, un milieu familial doté 
d’un côté humain et teinté d’amour ». Son horaire quotidien dé-
passe la fiction. Après son travail de nuit chez Thérèse-Martin, 
elle se rend à ¨la résidence Jacinthe-Gagnon¨ pour concocter les 
déjeuners, préparer la  médication des résidents et s’occuper de 
la gestion des appels et des employées. Ensuite, direction de 
l’hôpital  pour les analyses en laboratoire. Sur place, elle en profite 
pour faire un brin  d’épicerie, histoire de profiter des aubaines de 
la semaine; ensuite, elle doit réserver du temps pour participer 
à des réunions, pour rencontrer les résidents et pour fournir au 
besoin de l’encadrement aux familles. Elle fonctionne par priorité, 
1-2-3…, et la journée n’est pas terminée, il faudra revenir avant 
l’arrivée de l’équipe de nuit. Son taux d’occupation est à 100% 
et son équipe est composée de  10 femmes de cœur; de plus… 
maman Jacqueline supervise! «Nos aînés sont toujours capables 
d’aimer et  font preuve d’une grande adaptation et de transpar-
ence en vieillissant; il faut écouter leurs besoins. Mes parents 
m’ont appris à développer la tolérance et à respecter la différence 
chez les autres ». 

En 2002, Jacinthe a reçu le prix  «Cécile-Malenfant» décerné à la 
femme d’affaires de l’année au Kamouraska. Une belle reconnais-
sance de ses pairs.

Février 2014, elle prendra sa retraite comme infirmière en chef de 
la résidence Thérèse-Martin. Ses objectifs  seront concentrés sur 
sa santé physique et psychologique et pour s’investir dans l’aide 
humanitaire. «Je veux vivre une vie qui vit! Je ne veux pas être 
hors-société.  Mon défi est de continuer à donner, de garder la 
constance dans la qualité des soins.  Ce n’est pas une paire de 
chaussures qu’on vend!». Une femme audacieuse qui prendra sa 
retraite d’un milieu de travail mais qui poursuivra sa mission pour 
les femmes et les enfants. «Les enfants sont notre avenir, nous 
devons leur donner notre élan et leur transmettre un équilibre, leur 
dire que tout est possible, qu’ils sont remplis de capacités. Ils ont 
un grand pouvoir et ne doivent pas hésiter».

Au terme de notre entretien, j’ai cru comprendre que ce n’est pas 
l’échéance de février qui occupe actuellement les pensées de Ja-
cinthe; elle vit intensément le moment présent comme une fleur de 
jacinthe… colorée et parfumée.

Pour découvrir Jacinthe. VISITEZ :  
http://issuu.com/riviere-web/docs/jacynthe

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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Bonjour Rivière-Ouelle

Bonjour ! Je m’appelle Louis-Pier et j’ai 15 ans.

 Par Louis-Pier Gagnon
      Je suis un passionné de sports. Je pratique le hockey et le 

basketball, mais j’ai un intérêt pour tous les sports et j’essaie toujours 
d’approfondir mes connaissances dans ceux-ci. Une autre chose qui 
me passionne, c’est l’histoire. J’ai toujours été fasciné par les actions 
qu’ont posées les gens avant nous et aussi pourquoi ils ont posé 
ces gestes. Comme par exemple pendant la 2e guerre mondiale… 
pourquoi les Allemands ont-ils décidé d’exterminer les Juifs? C’est un 
geste gratuit et tout ça dans le but de purifier leur race?... 

J’aime aussi rire et faire rire les autres, surtout ma famille, avec des 
expressions ou des mimiques colorées. J’aimerais assister au festival 
Juste pour rire en direct dans un avenir rapproché. Mon passe-temps 
favori est de jouer à des jeux vidéo, ce que mes parents peuvent 
assurément confirmer. 

À la maison, nous sommes trois enfants : ma sœur, Andréanne, mon 
frère, Jérémy, et moi; même s’ils me compliquent la vie parfois, je les 
aime quand même. Un rêve que j’aimerais réaliser dans le futur, serait 
de voyager dans les plus grandes villes du monde : Paris, Londres, 
Washington. Cela me permettrait d’enrichir mes connaissances sur 
les différentes cultures propres à leur pays respectif. Quant à mon 
avenir personnel, je n’ai pas vraiment de plan de carrière établi mais 
j’espère que l’inspiration viendra le moment venu. 

Merci pour votre lecture et je souhaite que vous apprécierez!

Chronique intergénérationnelle Bonjour Louis-Pier ! Je m’appelle Ghislaine et …….
Par Ghislaine Guignard 

    Je suis impressionnée par ta feuille de route. Être adepte de sports 
procure des effets bienfaisants sur la santé physique et mentale. Ta 
volonté tenace et assidue est un atout précieux. Tu es comique! Tu 
me rappelles ta grand-mère Cécile Beaulieu, une amie d’enfance au 
couvent de Rivière-Ouelle, toujours enjouée, rieuse et drôle. Tu aimes 
beaucoup Andréanne et Jérémy. La patience est une vertu importante. 
Ton désir de voyager dans le monde est super et à ce propos, je te 
suggère de mettre dans ton plan de carrière le métier de journaliste.

Ta question sur l’Holocauste des Juifs est très pertinente et oblige 
à une réflexion sur l’histoire des deux premières guerres mondiales. 
En 1933, l’Allemagne en faillite et en chômage tragique choisit Ad-
olf Hitler, ce rassembleur de masses allemandes qui promet la pros-
périté, comme Führer. Son livre ¨Mein Kamft¨ (Mon combat) décrit sa 
doctrine: ¨un peuple, un empire, un chef, pour 1000 ans¨. L’Allemagne 
est ¨la race supérieure suprême¨ qui doit ¨dominer l’Europe¨. Elle doit 
être rendue ¨pure¨ de toute contamination par ¨l’élimination des races 
inférieures¨ qui, pour Hitler, sont les Juifs surtout, les communistes et 
les opposants au régime.

¨L’Allemand déteste le Juif¨ dira-t-il, même si sa mère était juive. 
C’est la doctrine du ¨nazisme¨. Il sera secondé par la Gestapo (les SS) 
créée en 1920.

Dès 1924, ¨Mon combat¨ devient le livre imposé aux jeunesses 
hitlériennes qui doivent le réciter par cœur et l’assimiler. Ces jeunes 
deviendront la grande armée puissante de l’Allemagne. Le jeune 
Joseph Ratzinger (le pape Benoît XVI) né de famille catholique 
allemande, devra fuir cet endoctrinement raciste, haineux et assoiffé 
de pouvoir. L’Allemagne catholique allemande devra vivre dans un 
monde ¨sans Dieu¨, centré sur l’envahissement de l’Europe et sur 
l’élimination systématique de tous les Juifs. Six millions de Juifs 
seront pourchassés, tués par milliers dans des fosses, passés par les 
chambres à gaz et brûlés dans les fours crématoires.

Ainsi, le 1er septembre 1939, Hitler, en alliance avec Staline (Russie), 
déclenche la 2e guerre mondiale. Les Polonais sont pris par surprise 
et piégés. Staline qui avait promis de défendre la frontière polonaise, 
a manqué à sa parole.

Je pense à Karol Wojtyla, (le pape Jean-Paul II) qui à ce moment-là, 
tout jeune encore, a vu sa Pologne déchirée et martyrisée. La Pologne 
abritait à elle seule, trois millions de Juifs. 

Lorsqu’il est venu au Canada en1984, le pape Jean-Paul II a livré ce 
message sur la paix : «  Nous devons chercher sans répit le chemin 
de la paix, mais la paix entre les peuples du monde sera toujours 
¨précaire¨ si nous ne sommes pas en paix avec Dieu, si nous ne nous 
conformons pas, au plus intime de notre être, au plan de Dieu sur 
toute l’histoire du monde». 

Merci Louis-Pier d’avoir suscité cette profonde réflexion.
Sincèrement, Ghislaine
Photo : François Couture

 
 
 
229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072
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Photo : François Couture
Par Anne, Résidences Hélène-Lavoie

-  Audrey…  je ne me rappelle pas, est-ce que j’ai mangé?
-  Catherine… ils ne viennent plus me voir, peut-être qu’ils ne
    m’aiment plus?
-  Christine… pourrais-tu me tourner un peu?
-  Claudette… veux-tu m’habiller avec le chemisier que j’aime?
-  Doris… qu’est-ce qui est écrit sur l’enveloppe?

Ces situations délicates se répètent presque quotidiennement aussi 
pour Émilie, Gemma, Hélène, Marylin, Nadia, Rose, Rosine, Suzanne 
B., Suzanne D. et Vicky, toutes préposées aux soins. Voici notre 
histoire…

Que ce soit lors d’une simple conversation le temps d’assurer un 
soin particulier ou encore lors d’un échange complice dans la chaise 
roulante entre la salle de bain et le lit, que ce soit lors de l’amusant 
décorum qui entoure le choix vestimentaire quotidien, pendant une 
discussion à bâtons rompus ou pendant les brefs moments privilégiés 
pour se refaire une beauté, c’est notre empathie naturelle qui nous sert 
de guide. Nous, les préposées aux bénéficiaires, nous contribuons 
au bien-être des résidents en leur offrant de façon continue, une 
assistance indispensable. 

L’importance de notre rôle pour les seconder tourne autour d’une 
bonne philosophie de vie et d’un grand soutien physique. Notre sens 
de l’organisation et notre complicité comme équipe sont constamment 
sollicités.

Pour nous toutes, la résidence, c’est aussi notre seconde famille. 
Nous devons anticiper les besoins ainsi que percevoir  les émotions. 
Par un simple  signe perçu, nous sommes confrontées à la réalité 
quotidienne: perte d’autonomie, solitude, souffrance, dépression, 
anxiété, colère…. La valise de nos aînés est remplie de bonnes et 
aussi d’arides expériences. 

Les diverses barrières au bonheur qu’ils vivent, nous incitent à 
projeter des images joyeuses, jouant même les boute-en-train parfois, 
histoire d’influencer leur comportement; souvent, ils démontrent leur 
gratitude en nous offrant tantôt des biscuits, tantôt  des câlins. En 
provoquant une contagion de doux moments, une synergie positive 
peut s’installer. Dès qu’un indice de malaise ou de tristesse se pointe, 
nous essayons de mettre le focus sur de beaux souvenirs, sur des 
moments cocasses, sur des personnes qu’ils aiment ou sur leur 
musique favorite. 

Les préposées vivent intensément le moment présent avec les 
résidents, ce qui exige de leur part capacité d’écoute, douceur, 
patience dans leurs interactions. Confrontées quotidiennement à 
cette réalité, il est compréhensible que les préposées soient par-
fois proches de l’épuisement psychologique : l’effet boomerang en 
quelque sorte. Par conséquent, chacune doit  apprendre à établir 
ses limites quelles que soient les gratifications qu’apporte ce métier.  
HONNEUR À CHACUNE D’ENTRE ELLES!

Les anges gardiennes

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

 

OUVERT 7 JOURS
DE 11H30 À 20H 
JUSQU’AU 13 OCTOBRE

« «

7 JOURS SUR 7 - 11H30 à 20h
220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130
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OUVERT 7 JOURS SUR 7
8H À 21 H

MERCI DE VOTRE  
ENCOURAGEMENT !

132, Route 132 - Rivière-Ouelle - 418 371-3700

Collaboration spéciale de Marielle Gamache
 Le 5 juillet 2012, des employés du Musée national des Beaux-
arts du Québec étaient venus chercher le tableau « Ex-voto 
Notre-Dame-de-Liesse », joyau de notre église paroissiale.

Notre ex-voto a fait partie de l’exposition « Les arts en Nouvelle-
France » qui a eu lieu du 2 août 2012 au 2 septembre 2013 au Mu-
sée national des beaux-arts du Québec situé au Parc des Champs-
de-Bataille sur les Plaines d’Abraham à Québec. Cette exposition 
réunissait pour la première fois des œuvres françaises, québécoises 
et amérindiennes de diverses disciplines artistiques - peinture, sculp-
ture, dessin, estampe, orfèvrerie, broderie, mobilier, arts décoratifs, 
art des jardins, livre illustré, musique – issues des sphères civile et 
religieuse. Une publication de référence accompagnait l’exposition 
que vous pouvez vous procurer au Musée.

Depuis le 9 septembre dernier, l’ex-voto « Notre-Dame-de-Liesse 
» est de retour dans notre église paroissiale. Nous vous invitons à 
venir l’admirer puisqu’il a repris sa place au mur de l’église. Soyons 
fiers de ce patrimoine exceptionnel que nous possédons dans notre 
communauté.

Par ASSEZ
Cet été, j’ai été victime d’intimidation et je n’ai pas réagi. Cet automne, 

ma petite voisine a été victime d’intimidation et n’a pas réagi. Cet hiver, 
j’ai peur que ce soit envers toi … et je n’attendrai pas le printemps pour 
réagir.

C’EST DE LA VIOLENCE, quand tu m’intimides avec des moque-ries 
méchantes entre amis... Quand tes gestes (ton non-verbal) sont inap-
propriés… Quand tu ne respectes pas ma ¨bulle¨ ou lorsque tes mots 
sont agressants…

Que ce soit dans l’autobus scolaire, dans un corridor, dans une 
réunion au travail ou même au volant de la voiture, cette violence invis-
ible est partout.

Certaines fois, nous en sommes les témoins et parfois, nous deve-
nons les victimes. Et pardonne-moi aussi si un jour je t’ai blessé!

Notre petit village est précieux. L’amour, le respect et la paix y sont des 
valeurs essentielles. Ce sont nos enfants et nos aînés qui ne peuvent 
pas se défendre : ils souffrent en silence de cette violence vicieuse. 

Chacun de nous en est responsable; ces gestes et paroles sont 
inacceptables. En nivelant par le haut, et non par le bas, nous 
encourageons les bonnes actions en valorisant les meilleurs 
comportements. 

L’ex-voto Notre-Dame-de-Liesse est de retour

La violence «invisible»

INSCRIPTIONS À LA FORMATION À LA VIE CHRÉTIENNE
Aux parents intéressés à la formation à la vie chrétienne pour leur enfant, nous vous informons 
qu’il est encore le temps de les inscrire. Vous n’avez qu’à téléphoner à Marielle Gamache  
418 856-2603 pour des informations supplémentaires.
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le 26 août 1984 et acquis grâce à l’implication financière de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste diocésaine (160 000$ y ont été investis 
jusqu’à ce jour), est situé directement sur le bord du fleuve, tout 
pour offrir un ressourcement fantastique. Les installations per-
mettent d’offrir couchers et petits déjeuners ainsi que des activi-
tés extérieures.

En bout de ligne, ce sont les levées de fonds et les généreuses 
contributions des partenaires qui assurent la pérennité de 
l’ensemble de l’œuvre.  

Le camp…
¨CANAWISH¨ est une expression d’origine 

amérindienne qui  signifie ¨CAMARADE¨  et son logo 
coloré représente  une personne les bras levés vers 
le soleil, la lumière.

La vocation du camp est d’encadrer  les plus 
vulnérables avec compassion, de leur offrir une présence 
constante et aimante  tout en leur faisant expérimenter la vie 
de groupe dans un cadre naturel. L’approche s’appuie sur le  
« principe de réalité » avec l’accompagnement d’un agent de 
renforcement. Ce « principe de réalité »  vise à satisfaire  deux 
grands besoins fondamentaux : aimer et être aimé, être utile et 
se sentir utile.  

Les équipes de campeurs sont formées selon leur degré 
d’autonomie et des séjours de 5 à 11 jours  sont offerts.  
L’hébergement est assuré dans de petites maisons au look rusti-
que ou bien dans des dortoirs; les repas sont servis dans une 
immense salle à manger où  les menus équilibrés sont élaborés 
sous la supervision de diététiciennes. Des préposés aux soins 
ainsi qu’un service de buanderie sont toujours disponibles. Rien 
de moins!  Ces infrastructures de qualité  procurent un temps de 
répit pour les familles naturelles  ou les familles d’accueil.

Aujourd’hui, l’affiliation du camp Canawish à l’Association des 
camps du Québec (A.C.Q.) lui assure une plus grande visibilité 
tout en constituant un gage de qualité reconnu.

Les piliers de l’entreprise…
Une femme à la chevelure argentée avec une voix toute af-

fectueuse, d’une humilité rarement vue et d’une efficacité remar-
quable - bien des entrepreneurs recherchent des colla-boratrices 
de cette stature, des perles rares - Margot Lavoie est dédiée à 
la cause : tout le monde aime Margot. Elle est le pilier de l’abbé 
Odilon depuis plus de 20 ans. Perfectionniste qui doit composer 
quotidiennement avec les changements, elle est spécialiste de 
l’adaptation tout  en assurant une gestion prudente. Sa fidélité 
et son amour pour les campeurs en font une femme d’exception: 

Par Anne

Cette année,  le ¨Camp Canawish¨ célèbre ses 40 ans 
d’existence. L’abbé Odilon fêtera son  75e anniversaire de 
naissance ainsi que 50 années de vie sacerdotale. 

Mis sur pied d’abord avec la vocation de « camp des scouts », 
puis comme camp de l’Action catholique, c’est en 1973 que le 
camp Canawish vit le jour grâce à l’intervention d’un personnage 
aussi visionnaire qu’humaniste, l’abbé Odilon Hudon, originaire 
de La Pocatière.  Depuis, il est l’âme du camp. 

La mission de ce camp tire son origine de l’influence de Jean 
Vanier, un précurseur qui fonda l’Arche (1964), une association 
pour accueillir les personnes ayant une déficience intellectuelle. 
Encore aujourd’hui, la vie de cet homme de coeur est consacrée 
à cette cause et ce, à travers le monde.

La raison d’être du camp Canawish est donc inspirée de ce mo-
dèle : une œuvre humanitaire pour des personnes en difficulté 
d’adaptation sociale, parfois provenant de milieux défavorisés, 
ainsi que  pour des personnes ayant un handicap intellectuel; 
selon la disponibilité, on y accueille tout autant les enfants de 
niveau primaire pour les classes dites ¨nature¨ en été. C’est ainsi 
que d’innombrables petits cœurs de campeurs peuvent  profiter,  
l’espace d’un été, des bienfaits de la nature.

Un peu histoire…
Mis sur pied en 1973 et acquis grâce à l’implication financière 

de l’évêché, le site  Mgr-Charles-Henri-Lévesque  fut  inauguré 
sous ce vocable en 1986. Situé sur le chemin de la 5e Grève est, 
ce site offre des sentiers d’hébertisme (1996), un mur d’escalade, 
une piscine (1994), des sentiers de randonnée pédestre, des jeux 
psychomoteurs et  tant d’autres.

Le site Jean-Luc-Chouinard (la maison des Jésuites), inauguré 

L’oeuvre humanitaire de 
		  l’abbé Odilon Hudon
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elle est en quelque sorte la maman du camp et développe une 
complicité avec tous, tant avec les campeurs qu’avec le person-
nel d’encadrement… et la magie opère!

Et toujours là, impassible, un homme : c’est notre valeureux 
Normand Martin. Mesdames, c’est notre homme! Débrouillard et 
rempli d’idées, il trouve toujours des solutions. Normand est tou-
jours prêt pour servir (telle est sa devise de pompier). Il prend en 
charge toute la mécanique du camp, du matériel aux tests d’eau. 
C’est un gars de détails qui de plus partage la même vision du 
camp que sa complice Margot; elle confie : « Normand!.. Il con-
naît tout le monde! Des histoires cocasses vécues ensemble, in-
nombrables aussi! Des fois, on rit et parfois, on pleure».

«Enfin, 11 jours de vacances!  11 jours à s’amuser avec les amis 
de toujours et les nouveaux.  11 jours de bonheur parfois sous la 
pluie, parfois sous le soleil, mais toujours dans la joie.  Impatients 
de savoir ce que les moniteurs ont préparé comme surprise, nous 
savons que plusieurs activités nous attendent : hébertisme, pisci-
ne, artisanat, chant, spectacle, danse, concours,… rien n’est à 
l’épreuve de nos moniteurs.  Certains d’entre nous vivent la vie 
de Canawish depuis plus de 20 ans et malgré tout, ce n’est pas 
monotone.  Les 11 jours ont passé à la vitesse de l’éclair, je dois 
partir, je suis un peu triste.  Mais je pars avec la certitude qu’un 
autre été m’attend et que je reviendrai à Canawish.  Merci à tous 
ceux qui ont fait, qui font et qui feront de mes séjours au camp 
Canawish une merveilleuse expérience chaque fois renouvelée.» 
Signé : Joanne, Donald, J.-P., Lucille, Nathalie……

Merci à l’abbé Odilon de nous faire grandir par la rencontre de  
ces connaissances. «Dans les sociétés comme pour les hommes 
il n’y a pas de croissance sans défi» Servan-Schreiber.

Crédit photo : Tommy Lavoie et François Couture 

L’expérience,
	 en direct...

Canawish vu de l’intérieur...

Par la Jongleuse, une « vétérane » du camp
Lorsque nous arrivons au camp Canawish pour la première 
fois, nous ne savons pas quelle belle expérience nous attend. 
Une chose est certaine : après quelques heures seulement 
avec nos protégés, nous tombons en amour et lorsque tu 
aimes, ton cœur est tatoué à vie.  

Travailler dans ce lieu enchanteur, c’est partager la vie d’une 
grande famille avec des campeurs exceptionnels; c’est se 
réveiller le matin avec des personnes au cœur immense,  ayant 
un regard lumineux et un sourire resplendissant.  

Vivre au camp Canawish, c’est donner sans compter, c’est 
apprendre le don de soi; ce sont des moments magiques, mais 
surtout, c’est l’école de la vie.  Lorsque l’on pose la question 
aux anciens, voici les mots qui sortent spontanément : «C’est 
un espace où nous grandissons à une vitesse incroyable.» «Cela 
a été la révélation de ce que je voulais faire pour le reste de ma 
vie.» «On y croyait et on était fier d’appartenir à la grande famil-
le de Canawish» «J’ai eu la chance de découvrir à travers les 
sourires de mes campeurs le vrai sens du mot amour.» «Merci 
au camp de m’avoir fait découvrir le meilleur de moi-même»… 
Et j’en passe…  Le Rivière WEB ne pourrait physiquement pas 
contenir tous ces mots que nous avons à dire.  Tout ce que nous 
apporte Canawish au niveau personnel ne peut être résumé en si 
peu de lignes.  Donc, ce que vous venez de lire, ce n’est que la 
pointe de l’iceberg.

C’est dimanche matin! Nous attendons les campeurs avec impa-
tience.  On vérifie que tout soit prêt pour les accueillir.  Enfin, les 
autos arrivent, l’autobus fait entendre son grondement annon-
ciateur.  Enfin, ils sont là : place aux accolades chaleureuses en-
tre moniteurs et campeurs.  Certains se connaissent depuis un 
an ou plus; on échange des souvenirs.  Pour ceux qui ne peu-
vent pas parler avec la voix, c’est le sourire qui parle.  

Par Roger de la Ouelle
L’abbé Odilon, seigneur du lieu
Le camp Canawish fête cette année 40 années de présence 
à Rivière-Ouelle. Pourtant bien des Rivelois ignorent  tout, ou 
presque, de ses activités dans notre milieu. Admettons que la 
nature a tout fait pour protéger cet endroit des regards indis-
crets; les épinettes « à corneilles » typiques de la plaine rivelo-
ise y jouent pleinement leur rôle de barricade infranchissable. 
Il a fallu l’ouragan Irène en août 2011 pour créer quelques 
percées visuelles par lesquelles je me suis faufilé pour y ren-
contrer l’abbé Odilon Hudon.  Il m’a semblé que l’occasion 
était belle de présenter aux lecteurs et lectrices du Rivière 
Web cette institution de même que les activités qui s’y dérou-
lent. L’abbé Odilon, c’est une figure emblématique comme le 
fut à une autre époque l’abbé Pierre en France ou Mère Teresa; 
je sais que les comparaisons sont toujours boiteuses, mais à 
75 ans bien sonnés, l’homme cumule encore bien des respon-
sabilités dont celles de curé de Rivière-du-Loup et de Notre-
Dame-du-Portage en plus de siéger sur une kyrielle de comités 
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et d’organismes. Un personnage aussi occupé qui consacre 
une heure de son précieux temps à répondre aux questions et 
sous-questions de l’importun devant lui, cela vous donne une 
petite idée du personnage et de l’importance qu’il accorde à 
l’humain… sans compter qu’il n’a pas constamment les yeux 
rivés sur son i-phone au cas où un message viendrait y atterrir.

D’entrée de jeu, l’abbé me décrit la relation de proximité qu’il 
a développée avec Canawish au fil des ans. Il en a d’abord été 
cofondateur lors de la création de la Corporation (1971) et a 
par la suite assuré depuis 1973 jusqu’à aujourd’hui les rôles de 
président du conseil d’administration et de directeur général du 
camp. Pendant la saison estivale, il y consacre une journée par 
semaine. « C’était plus facile quand j’étais à Rivière-Ouelle entre 
1989 et 2002, rappelle-t-il, mais les défis auxquels nous sommes 
confrontés exigent une réflexion stratégique et je dois être 
davantage présent sur place. » D’une chose à l’autre, j’apprends 
que la Corporation du camp est une corporation épiscopale ce 
qui signifie qu’elle relève de l’évêque du diocèse qui en nomme 
les membres et qu’on le tient informé des prévisions budgétaires 
tout comme des décisions importantes, notamment  les contrats 
où elle serait partie prenante. L’abbé Hudon m’énumère les  7 
membres du conseil d’administration  qui tient généralement cinq 
(5) rencontres par année. Plusieurs sont d’anciens moniteurs avec 
une bonne connaissance des activités du camp; les autres ont été 
recrutés pour leurs compétences au niveau administratif ou leur  
intérêt pour la cause.

Depuis la fondation, Canawish accueille pour des séjours de 
vacances une clientèle très largement composée de personnes 
aux prises avec une déficience intellectuelle et provenant de milieu 
défavorisé. J’ai demandé à l’abbé Odilon comment lui était venue 
la préoccupation pour cette clientèle. «  Je crois que cela vient de 
ma famille et particulièrement de ma mère. Même si elle avait eu 16 
enfants, elle allait chercher deux de ses petits-enfants handicapés 
pour la période estivale et les intégrait aux activités de la famille. 
J’ai toujours vécu avec une préoccupation particulière pour  les 
êtres démunis, vulnérables. »

Les défis
De fil en aiguille, l’abbé Odilon soulève le premier défi auquel la 

Corporation du camp est confrontée : la clientèle est en baisse ces 
dernières années vraisemblablement à la suite d’une réorientation 
des services aux personnes handicapées et aux familles d’accueil 
par le ministère de la Santé et des Services sociaux.  « Une 
clientèle de plus en plus lourde, me confie l’abbé ». Pendant 
l’été 2013, madame Margot Lavoie,  que je considère comme 
l’adjointe administrative du directeur général, évalue à 200 le 
nombre de  campeurs qui y ont séjourné; or, sur une cohorte de 80 
campeurs, elle estime qu’à peine 40 peuvent prendre leurs repas 
sans assistance. Conséquence : moins de revenus et des services 
additionnels à mettre en place vu cette situation sans compter 
l’entretien des 22 bâtiments tous en bois qu’il faut assurer  tout en 
respectant les normes de salubrité et de sécurité qui s’appliquent 
dans un lieu public. En conséquence, madame Margot, qu’on 
surnomme affectueusement « la faiseuse de miracles » doit faire 
preuve de beaucoup d’ingéniosité, tout comme l’ensemble du 
personnel, pour éviter à la corporation d’enregistrer un déficit dans 
ses opérations. Vous en doutez? En 1986, le budget annuel était 
de 156 400$ et on comptait 34 membres du personnel; 26 ans plus 
tard en 2012, le budget était de 212 000$ et le personnel s’élevait 
à 36 personnes. On a de plus prolongé la période d’utilisation 
des infrastructures  en accueillant des groupes scolaires pour 
des classes vertes, ce qui permet à des jeunes de découvrir les 
charmes naturels de l’endroit  tout en diversifiant les activités.

 L’abbé Hudon rappelle ensuite cette époque où l’organisation 
recevait plus d’une centaine de curriculum vitae pour combler 
les  15 emplois d’animateurs disponibles. Aujourd’hui, les 
centres d’emplois ne sont même plus en mesure de référer des 
candidatures avec la diminution du nombre de jeunes. « Sans 
compter que bien des étudiants ont des emplois réguliers bien 
rémunérés pendant l’année scolaire qu’ils n’ont pas intérêt à 
abandonner pour un emploi d’été de  10 semaines, observe-t-il 

avec justesse. » Conséquence : le recrutement est difficile et le 
personnel d’animation est plus jeune, moins expérimenté, exigeant 
un encadrement plus serré.

Le conseil d’administration a déjà identifié le cercle vicieux auquel 
il est confronté : des revenus en baisse mais davantage de services 
requis par la clientèle tout en entretenant des infrastructures 
imposantes. Comment faire encore plus avec moins? Deux 
consultants ont été appelés en renfort, mais leurs travaux n’ont 
pas produit pour le moment des pistes de solution satisfaisantes.

Le troisième défi, c’est d’assurer la relève de l’abbé Odilon et à 
la réflexion, c’est peut-être le premier en importance; ce dernier 
est prêt à poursuivre son implication, mais s’il devait quitter, on 
peut imaginer que la Corporation devrait embaucher quelqu’un 
pour assurer la direction du camp, ce que ses moyens limités ne 
lui permettent tout simplement pas. L’abbé a toujours le souci 
de  maintenir l’œuvre de Canawish même s’il ne devait plus faire 
partie du paysage. Je lui ai demandé quelle était sa motivation? Sa 
réponse : « La dimension évangélique… » N’étant pas exégète, j’ai 
tenté de décoder le message. Pour l’abbé Hudon, et je présume 
que ce doit être le cas pour l’évêque du diocèse, le camp Canawish 
doit contribuer à incarner le message de l’évangile dans ses 
activités; c’est ce qui justifie leurs interventions respectives. Et si 
les activités qui s’y déroulaient adoptaient un caractère strictement 
laïc? « S’il le faut, on s’en départira…» glisse-t-il comme à regret.

« Faut faire confiance… »
Ce sont les mots de l’abbé Odilon alors que notre entretien 

s’achève; il semble rasséréné par l’enthousiasme du 40e 
anniversaire. Le conseil d’administration a décidé de reprendre 
l’exercice de prospection. On va donc amorcer une analyse des 
besoins auprès du réseau des services sociaux et une évaluation de 
la satisfaction de la clientèle; en plus, le c.a. a manifesté sa volonté 
d’établir des ponts avec les secteurs de la santé et l’éducation, des 
partenaires privilégiés pour faire face aux défis. Du même souffle, 
je comprends la prudence qui guide les membres du conseil 
d’administration dans ses décisions.  Pour le moment, on gère 
une année à la fois….mais la vraie question de l’avenir du camp 
Canawish, dans sa forme actuelle ou dans une autre,  ressurgira 
inévitablement tôt ou tard. « Faut faire confiance»  en souhaitant 
que la situation évoluera positivement dans un futur proche. C’est 
ce que souhaite aussi la vaste cohorte d’irréductibles « amis » que 
Canawish a su constituer au fil des 40 dernières années.

 
De gauche à droite : Sylvain Thiboutot, vice-prés., Anne-Lise 

Savard, trés., Suzanne Gagnon, adm., abbé Odilon Hudon, 
prés., Tommy Lavoie, adm., Yvan Pelletier, adm., Margot Lavoie, 
sec., madame Ginette Asselin, présidente d’honneur du 40e de 
Canawish et Caroline Thériault, comptable et membre invitée du 
c.a.

Longue vie à Canawish!
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 1 
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5 BINGO 

6 7 8 
Tombée du R.W.

9 10 11 12 BINGO 

13 14 
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Cueillette 
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Distribution du 
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Halloween

Rappel : Bingo 28 septembre

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


